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AVERTISSEMENT. 

WT  J0  D E qui  far  oit  5 ne  contient  pas  une  Hijloire 
Æf  exacte  Ef  circonfianciée  du  Régné  de  LOU I S 
JO-J  XIV.  Elle  en  effleure  feulement  les  principales 
Epoques  i & s9abflenant  du  détail  fuperfu  d'une  multitu- 
de d'é^éne  mens  déjà  confacrés  dans  nos  Annales  ? elle 
fe  reflraint  d caraBérifer  le  Héros  Jkblime  que  S A 
MA]  EST  E9  mus  retrace. 


LOUIS  XIV. 

ODE. 


OUR  quel  demi-Dieüj  fages 
Parques , 

Filez-vous  cet  or  précieux  ? 

Le  plus  augufte  des  Monar- 
ques , 

Va  régner  enfin  fous  les  Cieux» 

DifparoifTez  Héros  antiques. 

Vos  faits  guerriers  & pacifiques  s 
Par  fes  faits  brillans  font  ternis» 

Phébus , j’en  croirai  tes  Oracles» 

Sa  naiffance  éclate  en  miracles  \ 

De  fes  jours  feroient-ils  bannis  ? 


BIENTOST  de  carnages  avide  g 
S’élance  ce  jeune  Lion. 

Ai) 


r 

Lb& 

Les  Guerres 
civiles. 


Les  Guerres 
étrangères. 


Louis  XIV. 
avoit  le  foleil  , 
pour  Ion  fym- 
bole  , ou  le 
corps  ‘Ife.  fa 
Devife. 
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Au  bord  de  (à  courfe  rapide  y 
Il  dompte  la  rébellion. 

Mais  quel  Hydre  encore  ? L’envie  , 
D’un  affreux  Cortège  fuivie  5 
Arme  de  renaiffans  Guerriers. 

Il  choiht  pour  guide  la  gloire  : 
Allez  de  victoire  en  victoire  y 
Cueillir  des  moiffons  de  lauriers. 


TOUS  les  fougueux  Sujets  d’Eole, 

De  Neptune  agitent  les  flots. 

L air  fiffle  j l’un  & l’autre  Pôle , 

Frémit  de  leurs  triftes  complots. 
Calmez-vous  5 Matelots  timides  » 

Un  Dieu  fort  des  plaines  humides  j 
Son  char  part  au  fon  des  concerts. 

Les  traits  de  la  clarté  féconde  , 

Percent  par  tout  l’horreur  profonde. 

Qui  faifoit  gémir  l’Univers. 

QU  E l’ardeur  dont  ton  fang  bouillonne  , 
S’éteigne  en  celui  des  mutins. 

C’eft  affez  donner  à Bellonne. 

q 

Affranchi  tes  heureux  deftins. 


T 

Confacre  tes  jours  à Minerve. 

L ombre  de  l’olive  n’énerve  , 

Jamais  une  male  valeur. 

Négligé  les  vœux  d’Alexandre , 

Prince  ! Du  monde  mis  en  cendre  , 

. Ofe  détefter  le  malheur, 

FLORE  & Cere's , Fur  nos  campagnes  y 
Ont  de  Tempe  pris  leur  elfor. 

Bacchus } du  fommet  des  montagnes^ 

Y verfe  un  liquide  tréfor. 

Par  l’Amour  & par  l’Hymenée  > 

La  Paix  de  l’exil  ramenée  y 
Compte  Tes  jours  par  les  bienfaits. 

Et  pour  reparer  nos  dilgraces3 
L innocence  vient  fur  fes  traces  * 

Livrer  combat  à nos  forfaits. 

QU’  U N autre  Héros , dont  l’Empire 
Efl  un  fardeau  pour  les  mortels , 

Tout  entier  au  plutôt  expire  ; 

L’encens  fume  fur  les  Autels. 

Mais  y Cl  mon  Héros  s’humanife  « 

y 

An  ; fms  mourir , qu’il  s’éternife., 

A iij 


La  Paix  des 
Pyrénées  5 & 
le  Mariage  de 
Loiiis  XIV. 
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Scs  De fc en- 
dans. 
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Par  des  Fils  dignes  de  Tes  vœux. 

Souri  , Lucine , à leur  naiilance  ; 
Quand  CeTar  n’a  de  fa  puiffance  , 
Pour  héritiers  que  des  Neveux. 

Leurs  Ex- 
ploits. 

L’ E U R O P E dans  la  vafte  Ligue 
Nombreroit  vingt  Rois  différens  : 

D ' 

Elle-même  a-t-elle  une  Digue, 
LOUIS,  contre  ces  fiers  torrens  ? 
Sous  eux , Philifbourg  , Brifac  tombe, 
A la  terreur  le  Rhin  fuccombe  : 

Philippe  Y. 
monte  iur  le 

T roue  d’Efpa- 

.cme. 

& * 

Ils  fçauront  franchir  fies  rofeaux. 

Plus  jaloux  de  notre  avantage. 

Aux  Loix  de  Philippe,  le  Tage 
Afiervit  l’orgiieil  de  fes  eaux. 

L E préfent  qu’on  fait  à l ibère  3 
Nous  coûte  des  loûpirs  fécrets. 

Privés  d’une  Tête  fi  chère  , 

Rien  n’affoiblira  nos  regrets. 

Du  Modèle  des  meilleurs  Princes , 
Faut-il  dépoüiller  nos  Provinces  • 
Pour  enrichir  d’autres  Etats  ? 

LOUIS  veut  voir  la  Terre  heureufe 

7 

Et  fa  Poflérité  nombreufc 
La  doit  peupler  de  Potentats. 


QU*  E N T E N S- J E \ Mille  cris  funèbres* 
M ’infpirent  un  foudain  effroi. 

O Mort  ! dans  d’épaiffes  ténèbres  9 
Tu  plonges  les  Fils  de  mon  RoL 
Cette  inexorable  furie  % 

Affouviffant  fa  barbarie 

Eft  y hélas  ! le  finiftre  écueil  y 

De  qui  fçût  joindre  au  rang  fùprême  * 

La  vertu , la  valeur  extrême. 

LOUIS  n’orne  plus  quun  cercuëiL 


I/extm£Hon 
prefque  abfo 
lue  de  la  famiL 
le  Royale, 


La  fin  cfe- 
Loüis  XIV, 


P A R un  fi  grand  revers  la  France 3 
Sent  ébranler  fes  fondemens. 

Lui  refle-t-il  quelque  efpérance } 

J’en  ai  de  doux  preffentimens. 

Ceffons  de  pleurer  notre  Maître  : 
Nouveau  Phoenix , il  va  renaître  3 
Au  gré  de  nos  cœurs  abatus. 

Son  Succeffeur,  fa  vive  Image  5 


Lolîîs  XlVj 
fe  reproduit 
dans  LoiiisXV, 


2 J<1  ■ 
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Comme  Alcide  aura  notre  hommage 
Et  notre  amour  comme  Titus. 


Fortes  créant ur  fortibus  & bonis* 

Nec  imbellem  féroces 
Progenerant  AquiU  Columbam. 

Horace.  Ode  quatrième  du  quatrième  Livre, 


A U 


O T. 


ÎETTE,SIRE,un  regard  propice . 
Sur  la  foibîe  & le'gere  efquifle  , 

Du  Héros  qu aujourd’hui  toi  feul  fçûs  ranimer. 
En  vain  on  prétendoit  qu’il  fût  inimitable. 

Ses  prodiges  divers  peuvent  fe  confirmer  ; 

Ton  Régné  merveilleux,  rendra  le  hen  croyable. 
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